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De l'austérité à l'abondance

 Imposer l'austÃ©ritÃ© tout en combattant            l'abondance ;
 freiner les investissements et l'expansion tout en se proclamant pour            le progrÃ¨s technique ;
 rÃ©duire, de ce fait, la production nationale tout en se proposant            d'en exporter 40 % au delÃ  de nos
frontiÃ¨res ;
 envisager froidement la permanence de plus d'un million de chÃ´meurs...
 voilÃ  la politique franÃ§aise d'aujourd'hui.
 Jacques Duboin avait raison d'Ã©crire que les Ã©conomies            de raretÃ© ont atteint leur terme et qu'une
Ã©conomie distributive            de l'abondance est, dÃ¨s Ã  prÃ©sent, nÃ©cessaire.
 C'est ce qu'il, faut faire comprendre aux FranÃ§ais, et particuliÃ¨rement            aux responsables politiques et
syndicaux de la Gauche dont les intÃ©rÃªts            personnels sont les moins liÃ©s au rÃ©gime du Profit.

 ETRE PRIS AU SERIEUX

 Exposer les mÃ©canismes d'une Ã©conomie            distributive ne suffit pas. Il ne suffit pas de montrer que, par le   
        Plan, la monnaie de consommation, le revenu social et la rÃ©partition            sociale du travail, l'Ã©conomie
distributive Ã©quilibrera            l'offre et la demande - ouvrira les portes de l'Ã©conomie            Ã  l'abondance,
supprimera inflation et chÃ´mage.
 Les esprits rÃ©flÃ©chis - qui sont les seuls qui acceptent            de nous entendre - ne sauraient se satisfaire d'un
schÃ©ma gÃ©nÃ©ral            qui laisse dans l'ombre ce que deviendront les activitÃ©s de ces            centaines de
milliers d'entreprises qui sont les cellules actives de            ce grand corps qu'est l'Ã©conomie nationale.
 - « Si vous voulez organiser, selon la raison et les exigences            du bien public, l'Ã©conomie franÃ§aise, il vous
faudra discipliner            les activitÃ©s de l'ensemble des entreprises. Cela me paraÃ®t            impossible », nous dit
l'un de ces esprits rÃ©flÃ©chis.
 Il faut lui rÃ©pondre : « Oui si leur statut juridique demeurait            celui d'aujourd'hui. En Ã©conomie distributive,
toutes les entreprises            travailleront d'ordre et pour compte de la nation qui prendra en charge            leurs
obligations financiÃ¨res actuelles. Et n'oubliez pas que            cette « administration des choses » disposera de
l'informatique            qui permet de coordonner les activitÃ©s si diverses soient-elles            sans les noyer sous une
bureaucratie. Enfin, si l'Etat distributif assume            les principales responsabilitÃ©s Ã©conomiques, il est
politiquement            un Etat dÃ©mocratique, dÃ©centralisÃ©, coordonnant            l'action de rÃ©gions largement
autonomes agissant sous le contrÃ´le            constant d'un peuple organisÃ© de la base au sommet. » C'est           
alors qu'il faut faire lire Ã  notre interlocuteur dont la vision            Ã©conomique demeure encore incertaine, le trÃ¨s
clair exposÃ©            que Jacques Duboin nous a laissÃ© dans son livre « RaretÃ©            et Abondance » (page
413) :
 « Le Plan... est conÃ§u dans le but de produire et de rÃ©partir            en vue des besoins rÃ©els de toute la
population. Ses rÃ©dacteurs            s'inspireront donc des travaux des hommes de science qui Ã©tudient            les
problÃ¨mes humains. Cependant, en derniÃ¨re analyse,            la dÃ©cision appartient au pouvoir politique qui doit
Ãªtre            l'Ã©manation de la nation tout entiÃ¨re.
 » Le Plan, rendu exÃ©cutoire, est rÃ©parti entre les            divers secteurs de l'Ã©conomie. A son tour, chaque
secteur fixe            le programme des Ã©tablissements qui lui sont subordonnÃ©s.
 » A la diffÃ©rence de ce qui se passe dans le socialisme            de la raretÃ©, l'Etat ne rÃ©alise pas de profit sur les
           consommateurs ; les Ã©tablissements ne sont donc pas assujettis            Ã  l'Ã©quilibre comptable. Ne
payant ni appointements, ni            salaires, ni les fournitures qui leur sont nÃ©cessaires, ils ne            peuvent
Ã©tablir de prix de revient, ce qui importe peu puisqu'ils            n'ont pas de bÃ©nÃ©fices Ã  rÃ©aliser. Ils tiennent    
       donc la comptabilitÃ© des matiÃ¨res employÃ©es et            des temps de travail afin de permettre le contrÃ´le
de la fabrication   ; ils rÃ¨glent par des Ã©critures et au moyen de bons- matiÃ¨res,            les opÃ©rations qu'ils
traitent entre eux pour l'exÃ©cution            de leur programme de production. Ce n'est qu'au stade de la distribution   
        que les biens de consommation sont apprÃ©ciÃ©s en monnaie,            conformÃ©ment aux dÃ©cisions du
Plan. »
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 LE PRIX EN ECONOMIE DISTRIBUTIVE

 Il est probable que notre interlocuteur nous demandera,            alors, sur quelles bases le Plan Ã©tablira les prix de
vente Ã             la consommation.
 Nous laisserons rÃ©pondre Jacques Duboin :
 « Le montant nominal de la monnaie crÃ©Ã©e et distribuÃ©e,            valable pour un an par exemple, sera Ã©gal
au total de la production            fournie par le service social dans le mÃªme laps de temps. Il y            aura lieu de
tarifer les produits en tenant compte d'abord du degrÃ©            de leur nÃ©cessitÃ©, de leur abondance ensuite. Le
bon marchÃ©            rÃ¨gnera ainsi pour tout ce qui est indispensable Ã  la            vie, et le prix des objets
s'Ã©lÃ¨vera dans la mesure oÃ¹            leur raretÃ© relative obligera de restreindre la demande. »	           («
LibÃ©ration », page 241).
 Attendez-vous alors Ã  la rÃ©action classique de la part            d'hommes qui vivent depuis leur enfance sous le «
rÃ©gime            des comptes » et du Profit.
 - « Mais vous dira, sans doute, votre interlocuteur, homme rÃ©flÃ©chi,            on ne peut pas comptabiliser une
valeur Ã  partir seulement de            la « nÃ©cessitÃ© » d'un produit et de sa quantitÃ©.            La base de la valeur
des choses, c'est le travail qui y est incorporÃ©   ».
 Le disciple de Jacques Duboin rÃ©pondra :
 Il en est en effet ainsi dans les Ã©conomies fondÃ©es sur            l'Ã©change. Mais, en Ã©conomie distributive de
l'abondance,            le prix n'est plus une « valeur » reprÃ©sentative            du travail incorporÃ©. Nous sommes
sortis du salariat. Le travail            n'est plus une marchandise que l'on vend mais un service que l'on doit            Ã  la
collectivitÃ©. Le prix d'un produit n'est plus alors            qu'une fraction du total des prix de la production offerte. »     
      En Ã©conomie distributive, il y a dissociation entre le travail            et le prix (ou le revenu), entre le systÃ¨me
Ã©conomique            et le systÃ¨me financier. » Le disciple de Jacques Duboin            doit alors suspendre son
exposÃ©. Il fera confiance Ã  son            interlocuteur, sachant bien que ce n'est que par la rÃ©flexion           
personnelle que l'on devient militant pour l'Ã©conomie distributive.
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